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LE POINT DE VUE DE
MAURICE BASLÉ

Pôles de compétitivité :
les conditions du succès

e gouvernement françaisL compte sur les pôles de com-
pétitivitépourinscrire lepaysdans
un cercle vertueux de croissance
endogène localisée.
Les instruments utili-
sés sont-ils suffisants
pour faire du résul-
tat ? Pour le savoir, il
faudrait expliciter da-
vantage la théorie de
l’action, la justifier par
des exemples de
bonnes pratiques ou
par des tests. Il faudrait aussi dis-
poser du nouveau modèle de
croissance et de développement
de référence. Il faudrait en outre
être certain que ce modèle de
référenceestbiencompris,c’est-à-
dire que tous les agents concernés
partagent bien cette culture qui
permet de justifier le choix du
modèlederéférence :on n’impose
pas la foi en un modèle de déve-
loppementparpôlesde compétiti-
vité aux groupes qui les animent.

Attention. Les observations
des contextes régionaux, les dia-
gnostics sur les systèmes produc-
tifs locaux et les simulations en
laboratoire de la croissance endo-
gène montrent que tout territoire
ne va pas gagner également. Les
régions sont d’abord en concur-
rence. Certaines ont un meilleur
système productif local et sont de
véritables bases d’attraction de
capitaux et de personnes « sa-
vantes et créatives ». Certaines,
seulement, peuvent jouer la récu-

pération des externalités de toute
nature, peuvent compter sur
l’existence d’une épargne qui est
réinvestie localement, sur le capi-

tal social et les poli-
tiques locales ;sur les
effets d’apprentis-
sage dans la produc-
tion locale ; sur les
effets d’apprentis-
sage spécifique de la
main-d’œuvre lo-
cale ; et surtout sur la
créativité culturelle

d’un système humain localisé, or-
ganisé par des firmes autour de la
création-innovation. Toutes les
régions n’étant pas également do-
tées, elles sont contraintes de
jouer dans différentes divisions.
L’important est de faire savoir la
stratégie pour construire − par le
jeu des mécanismes réputation-
nels − d’autres marques et labels.
Sur un site, dans un pôle, les
bonnes nouvelles doivent l’em-
porter sur les mauvaises et il faut
faire savoir les « good news » aux
intéressés (investisseurs externes
par exemple).

On n’insistera jamais assez au-
près des responsables de la mise
en mouvement de la création, des
firmes et des ressources humaines
sur le respect des étapes logiques
suivantes :
− Vérification d’atouts spéci-
fiques et durables.
− Regard sur la culture socio-éco-
nomique locale, sonimprégnation
du besoin de créer et d’accepter

les changements induits, accepta-
tion des nouvelles cultures et des
agents susceptibles de la porter
(créatifs, étrangers, intellectuels
du design ou de la recherche…).
− Adaptation des firmes au futur
tant par l’usage des nouvelles
technologiesque parouverture au
monde (côté recherche et côté
clientèle, côté mobilisation des
ressources humaines internes),
adaptation des firmes à l’Union
européenne élargie, prise de
consciencedespotentiels de chan-
gements structurels dans l’écono-
mie mondiale.
− Caractère approprié des institu-
tions et des lois et réglementa-
tions, régionalisation si nécessaire
de ces textes ; volontarisme rai-
sonné des acteurs publics, créa-
tion de mécanismes effectifs de
communication sur les réussites
industrielles et sociales, mise en
place des solidarités financières
entre collectivités, renouvelle-
ment des incitations et appels ré-
currents à de nouveaux projets.
− Investissement dans le capital
humain et dans le capital social
local, ouverture de l’enseigne-
ment supérieur professionnel, dé-
veloppement de nouvelles forma-
tions professionnelles, formation
tout au long de la vie, accompa-
gnement local des victimes des
restructurations en termes de
contrats de formation se substi-
tuant aux inscriptions au chô-
mage, développement des
contrats et partenariats public-

privé en recherche-innovation
précompétitive, mise en mouve-
ment de la loi recherche-innova-
tion de 1999…
− Création et utilisation d’un mo-
dèle de croissance endogène ré-
gionalisé par l’expertise (il faut un
modèle testable) et par une gou-
vernance participative (un beau
modèle ne vaut rien s’il n’est pas
porté par les firmes et leurs parte-
naires, leurs clubs, s’il n’y a pas
− au-delà d’une acceptabilité so-
ciale minimum − un élan commu-
nautaire lié à la dynamique d’un
projet concerté).

La Commission européenne
donne l’exemple d’un étatd’esprit
d’intelligencedesavantagesetdes
inconvénients de la croissance en-
dogène localisée (conseil scienti-
fique « regional competitive-
ness » de la Commiss ion
européenne). Puissent les Etats-
membres qui ont choisi avec rai-
son de décliner les mêmes me-
sures au niveau régional s’en
inspirer ! En France, la Datar,
entre autres, s’y attelle rigoureu-
sement. Puissent les acteurs lo-
caux trouver les ressources pour
s’impliquer − au-delà de leur inté-
rêt propre immédiat − dans ces
projets collectifs d’envergure afin
de développer une zone euro-
péenne vraiment compétitive au
niveau mondial.Cela passeparun
changement socio-culturel.
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Le modèle de
référence doit
être explicité.

Un changement
culturel est
nécessaire.


